
aussi avantageusement connu. Hier encore. 
4;1 a obtenu un succès complet dans sa fan­

t a i s i e pour flûte sur la Muette. 
M. Vantieghem a chanté avec beaucoup 

d'expression la romance le Chef-d'œuvre 
de Dieu. 

M. Leclercq est satisfaisant comme 
amateur. 

Le trio pour deux hautbois et cor 
anglais, fort bien exécuté du reste par 

*MM. Barrez , Croquez et Lebacqz, était 
•peut-être trop savant pour la majorité du 
public. 

La partie comique était tenue par M. 
Montagne. Toutes les chansonnettes n'é­
taient pas des mieux choisies. La Reine 
des Halles, par exemple, ne convient pas 
au talent de cet amateur. Hâtons-nous de 
dire qu'il a pris une éclatante revanche 
dans ses couplets sur les Mawaists gens 
du village, satire patoise très-réussie, où 

*les personnalités n'étaient guère ména­
gées. Cette fois, M. Montagne a obtenu 
UD succès complet d'hilarité. 

Donnons, en terminant, une mention 
très-honorable à M. Zéphirin-Facq qui a 
fort bien rempli ses modestes fonctions 
d'accompagnateur. 

En résumé, celte petite fête musicale a 
satisfait tout le monde et nous devons à 

-MM. les organisateurs des remerciements 
et des félicitations. X . . . 

Un bien grave accident est arrivé a 
Lille lundi soir, vers cinq heures et demie, 
dans la rue des Arts, en face du lycée. 
Deux ouvriers dont on n'a pu nous citer 
les noms, étaient occupés au quatrième 
étage d'une maison en construction. Deux 

""planches de l'échaudage sur lequel ils se 
trouvaient ont fait bascule et les infortu­
nés ont été précipités jusque dans la cave. 
L'un a été tué sur le coup et l'autre, relevé 
dans le plus pitoyable état, a|été transporté 
à l'hôpital. {Mémorial.) 

COURS PUBLIC DE PHYSIQUE. 

Mercredi 3 avril, à 8 heures du soir. 

AÉROSTATS OU BALLONS. 
Historique. Premiers voyages aériens. 

Mort de Pilaire de Rosier. Construction 
des ballons et manière de les gonfler. 
Manière de gouverner un aérostat. Force 
ascensionnelle. Parachute. Direction des 
.aérostats. Applications des aérostats. 
Expériences : ebullition de l'eau dans le 
vide, la vessie vide et la vessie pleine 
d'air, le baroscope. 

CAISSE D'ÉPARGNE DE ROTJBAIX. 
Bulletin de la Séance du 31 mars 1867. 

Sommes versées par 77 déposants dont 
18 nouveaux 9,239 » 
76 demandes en remboursem. 12,134 57 

Les opérations du mois de mars sont 
auivies par MM. Réquillart-Scrépel et Henri 
Mathon, directeurs. 

Nous annonçons à nos lecteurs l'ouver­
ture da l'atelier photographique de M. A. 
Blin, rue du Midi, 25. 

Les portraits exécutés par M. A Blin 
sont d'une ressemblance parfaite et témoi­
gnent d'études consciencieuses. Aussi les 
progrès réalisés par cet excellent artiste 
fui assurent-ils, dès son début en notre 
ville, une clientèle distinguée. 

Nous passerons prochainement en revue 
les travaux de M. Blin et nous indique­
rons les perfectionnements ou'il a apportés 

.dans toutes les branches de la photogra­
phie. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE. 

Troubles de R o u b a i x . 
Audience du / « avril. 

Présidence de M. Laitier, ministère 
public, M. le substitut Pelletreaux. 

Dans son audience d'hier, le tribunal 
a jugé une seule affaire se rapportant aux 
troubles de Roubaix. 

Les prévenus étaient les nommés Plai­
sant, Capron et Louis Segers. Ils ont tenu 
an langage violent contre les ouvriers qui 
travaillent sur deux métiers. 

Ils ont été condamnés chacun à trois 
mois de prison. 

Dans cette même audience, le Iribunal 
s'est occupé de l'affaire suivante : 

Auguste Damman, repris de justice, est 
un voleur des plus adroits. Il a dérobé des 
eflets d'habillement dan* un grand de mai­
sons à Tourcoing et à Roubaix. Grâce aux 
changements de couleur qu'il faisait subir 
à sa barbe, il put, pendant quelque temps, 

^compter sur 1 impunité ; mais enfin il fut 
pris et amené au Palais où, malgré son 
habileté i se défendre, il n'a pu établir son 
nnocence et s'est entendu condamner à 
irois ans d'emprisonnement et cinq ansde 
turveillance. 

Demain jeudi première représentation de 
Galilée, la nouvelle pièce de Ponsard, qui 
fait en ce moment courir tout Paris. La 
direction a dit-on monté celte pièce avec 
le plus grand soin, et nous espérons que 
1e public la récompensera de ses efforts. 

Prochainement aussi, la première re­
présentation des Idées de Mme Aubray, la 
dernière comédie d'Alexandre Dumas fils. 

F A I T S D I V E R S 
La Prusse vient d'envoyer à l'Expo­

sition universelle un canon monstrueux. 
Chaque coup qu'il lire coûte 1,000 fr. 
Chaque coup abat 500 hnmmes. Cela met 
juste les hommes à quarante sous. Quand 
on y réfléchit, ça ne parait pas cher. 

— On lit dans ['Observer, de Londres : 
c La correspondance relative à l'extra­

dition de Lamirande, qui était au Canada, 
vient d'être évoquée devant le Parlement. 
Elles contient toutes les pièces depuis l'é­
poque de la première protestation de La 
mirande contre l'acte qui l'a livré à la 
France jusqu'à celle où se termine la cor­
respondance à ce sujet, c'est-à-dire le 20 
mars courant. Les circonstance de l'extra­
dition, que tout le monde connaît déjà, 
sont exposées en détail. 

» La discussion qui s'était continuée 
quelque temps entre les Gouvernements 
français et anglais, avait été interrompue 
par la fait même de Lamirande, qui ne 
voulait point qu'on fît dans son propre 
intérêt aucun effort pour qu'il eût le bé­
néfice du traité d'extradition conclu avec 
l'Angleterre. Se constituant lui-même pri­
sonnier, il demanda un avocat pour que 
sa déclaration fût inscrite en conséquence. 
Le 19 février, le prisonnier adressa au 
ministre de la justice une lettre dans la­
quelle il s'exprime comme il suit : 

c J'ai l'honneur de vous informer que je 
• renonce à la liberté que pourrait me 
> r«ndre, si elle était favorablement ac-
> cueil l ie, la demande formée par le 
» Gouvernement anglais tendant à ce que 
> la remise de ma personns «il lieu. Les 
> motifs de ma renonciation sont l'intérêt 
» qui s'attache à ma famille, à laquelle 
» je désire épargner la continuation d'une 
» publicité qui lui est très-pénible, puis 
» le SKicère et profond repentir qui me 
» fait souhaiter d'expier mon crime. De 
» ma part, celte détermination est par-
» faitement libre et mûrement arrêtée. 
» C'est donc de mon plein gré, indépen-
> damment de toute espèce d'influence, 
• que je déclare me soumettre aux déci-
» sions de la justice française, et en ac-
» cepter sans réserve, sans arrière-pensée, 
• toutes les conséquences. • 

* Cette lettre a été suivie, le lendemain, 
d'une lettre du père et de la mère du pri­
sonnier, adressée à lord Cowley, laquelle 
demande que le Gouvernement de Sa Ma­
jesté cesse d'intervenir davantage dans 
cette affaire. Le 20 mars, lord Stanley 
écrit au comte Cowley qu'il serait très-
difficile que le Gouvernement de Sa Ma­
jesté continuât une discussion sur ce sujet 
avec le Gouvernement de l'Empereur , 
puisque la personne dans l'intérêt de la­
quelle ce débat avait commencé supplie 
instamment qu'il y soit renoncé. En même 
temps, toutefois, le Gouvernement de Sa 
Majesté doit se garder de paraître adhérer 
a la doctrine et aux principes par lesquels 
le Gouvernement français justifie son refus 
de mettre Lamirande en liberté. 

» Eu conséquence, ajoute lord Stanley, 
Votre Excellence est chargée, en informant 
M. de Moustier, que le Gouvernement de 
Sa Majesté n'insiste pas davantage sur sa 
demanda relative à la mise en liberté de 
Lamirande, d'ajouter que son abstention 
ne doit pas être interprétée comme un 
aveu de sa part que son insistance n'avait 
pas de motifs suffisants. » 

~ - L e 18 mars est mort à Vienne, à 
l'âge'de 89 ans, M. Adolphe Eckbardt, qui 
laisse une fortune de plus de 12 millions 
de francs. M. Eckardt était venu d'Erfurt 
à Vienne en 1801; il débuta comme garçon 
commissionnaire dans une imprimerie. Il 
devint ensuite domestique du fournisseur 
d'armée Camerini, qui lui fit donner de 
l'instruction, l'employa dans ses bureaux! 
le plaça à la tète de ses affaires, et finit 
par lui accorder la main de sa fille unique. 
Après la mort de son beau-père, M. Eck­
bardt continua le même genre d'industrie 
avec autant de bonheur que d'activité. Un 
de ses employés, qu'il avait livré à la jus ­
tice pour détournement de fonds, se vengea, 
à sa sortie de prison, en jetant à la figure 
de son ancien patron une forte quantité 
d'acide nitrique. 

M. Eckhardt, frappé de cécité par suite 
de cet acte criminel, devint défiant et 
avare. Il alla occuper un petit logement, 
où il vécut trente-deux ans. Il tenait son 
argent renfermé dans des caisses de fer 
placées près de son lit, et dont les clefs 
étaient attachées autour de son corps. 

On assure que, pendant onze ans, 
M. Eckbardt n'est pas sorti de sa demeure 
et qu'il dépensait seulement un demi-florin 
par jour pour son entretien. 

— L'espèce des misérables qui meurent 
de privations sur un monceau d'or n'est 
pas aussi rare qu'on le pense. On enterrait, 
la semaine dernière, dans le 5e arrondis 
sèment de Paris, un vieillard sordide qui 
ne vivait depuis longtemps que d'aumônes, 
bien qu'il se trouvât eu possesion d'une 
fortune considérable, comme on a pu le 
constater après son décès. Cet odieux ac­
capareur du bien des pauvres, non content 
de solliciter le secours du bureau de 
bienfaisance et d'eu user, allait régulière­
ment mendier sa part des morceaux de 
nain recueillis sur la planche des lits de 
l'Hôtel-Dieu, et destinés à nourrir les 
porcs de l'hospice du Perron. 

Rien n'était plus abject et plus hideux 
que la mise de cet ignoble forçat de l'ava­
rice, si ce n'est le bouge infect qui lui 
servait de logement. 

Il laisse, dit-on, toute sa fortune à une 
sœur déjà très-riche et presque aussi 
avare que lui. 

— Nous lisons dans le Courrier de Lyon : 
« Tout récemment s'est produit à l'Hô-

tel-Dieu de Lyon , un décès dont les cir­
constances et les causes quoique habi­
tuellement peu fréquentes, n'en prouvent 
pas moins l'urgente nécessité d'une sur­
veillance active et rigoureuse sur les divers 
foyers d'insalubrité et d'infection que ren­
ferme notre ville, surtout à l'époque de la 
belle saison. 

M. X . . . , voyageur de commerce pour 
une maison de Paris, se promenant, au 
commencement de ce mois, dans le parc 
de la Tête-d'Or, fut piqué à la lèvre par 
une grosse mouche. Une grave enflure se 
produisit et nécessita son entrée à l'Hôtel-
Dieu, où l'on reconnut que cette piqûre 
était de nature charbonneuse. On se hâta 
de la cautériser, mais il était trop tard, et 
M. X . . . mourut au bout de quelques 
jours. 

» La moucha qui lui avait inoculé le 
charbon s'était sans doute posée sur le 
cadavre de quelque animal atteint de cette 
affection et abandonné en plein air ou jeté 
dans quelque flaque d'eau stagnante, ou 
dans le courant de nos rivières. » 

THÉÂTRE DE ROUBAIX. 
Jeudi 4 avril. 

GALILÉE, pièce nouvelle en trois actes. 
LA GOUTTE D ' E A U . 

On commencera à 7 h. 

Changement de Domicile. 

Depnis le 1er février 1867, le cabinet ie 

M.JEAN-BAPTISTE 
DENTISTE 

GRANDE RUE N° 11, ROUBAIX. 

Est transféré rue do Collège, n°20, 
EN FACE DE L 'HOTEL DU G R A N D - C E R F . 

Dentiers et pièces part'elles en caout­
chouc et autres genres. 

Fait généralement tout ce qui concerne 
son art. 29M. 6687 

On lit dans VIllustrateur des Dames, le 
premier journal de Modes de Paris : 

Les robes de foulards deviennent chaque 
jour plus à la mode-

La première maison de Paris et du 
monde entier dans cette spécialité est 
I'UNION DES INDES, rue Auber, 1, place du 
Nouvel Opéra. Elle est la seule qui ait 
fourni à S. M. l'Impératrics et à S. A. R. 
la Grande Duchesse Marie de Russie. Elle 
est aussi admise à l'Exposition de 1867 
pour la qualité exceptionnelle de ses pro­
duits. Sa collection de SOO échantillons est 
envoyée franco ainsi que les marchan­
dises. 

DENTS depnis S francs 

VERBRUGGHE 
D e n t i s t e 

29, rue du Grand-Chemin, Roubaix. — 1 1 , rue 
Secarrembault, Lille. 

d i é r i s o n du m a l de dents 
Paiement après succès. 

M. VERBBUGGHE, se rend à domicile et 
se charge de racommoder toute espèce de 
pièces artificielles. 6031 

COMPAGNIE DES 
JMLines de Ji et hune 

D É P Ô T D E 

CHARBONS GRAS 
A Roubaix, rue Latérale, près la gare 

du chemin de fer. 

VENTE A L 'HECTOLITRE 
M e s u r e des fosses . 

PRIX COURANTS. 

i l'hectolitre pesant 80 
mis en voilure et rendu 
à domicile, pour la ville 
(octroi compris). 

•nTii «;t I.„I . . . , . i^ ( ''hectolitre, mesure des 

i 4 uai . , i. -" irendu à domicile pour 
^laville (octroi compris) 

Sl'hectolitre pesant 80 k. 
pris au dépôt et mis en 
voiture pour la ville 
(octroi compris). 

I l'hectolitre, mesure fdes 
MOYEN (dit tout-venant) ) fosses, pris au dépôt. 
lr» quai., 2 fr. 10) mis en voiture pour la 

'ville, (octroi compris) 

!

l'hectolitre de 
pris au dépôt et mis en 
voiture pour la cam­
pagne, 

n'hectolitre, mesure des 
MOYEN (dit tont-venant) ) fosses, pris au dépôt et 
lr« quai., 2 fr. 05 j mis en voiture pour la 

^campagne 
Au comptant (sans escorapte.J 

N. B. La Compagnie des Mines de Bê~ 
thune a l'honneur de faire remarquer à 
Messieurs les consommateurs qu'il existe à 
leur avantage une différence de prix entre 
l'hectolitre dit mesure des fosses et l'hecto­
litre ordinaire, mesure à ras. 

Les droits d'octroi seront défalqués sur 
les prix ci-dessus, pour les personnes ayant 
l'entrepôt. 

S'adresser à M. Louis COURTRAY, re­
présentant de la Compagnie, rue Pauvrée, 
33 ou au dépôt, rue Latérale près la gare 
du chemin de fer. 

Etude de M' DUTHOIT, notaire à Roubaix, 
rue du Château. 

Lundi 8 avril 1867, à deux heures de 
relevée, ledit notaire DUTHOIT vendra pu­
bliquement en son étude, rue du Château, 
la propriété ci-après. 

Pour en disposer au 1eT juin prochain 
ROUBAIX 

Rue Neuve-de-la-Fosse-aux-Chênes (au 
trefois rue Dujardin ou rue Toulemonde 

U N T E R R A I N 
de 2 ares 50 centiares, avec 

M A I S O N A É T A G E 
dans le fond 

occupation de M. Pauwels, marbrier. 
7A. 6795 

Etude de M» COTTIGNY et DUTHOIT, no­
taires à Roubaix. 

VILLE DE ROUBAIX, rue Destombes 
et COMMUNE DE FLERS, hameau des 

Quatre Ormeaux 

25 Belles liaisons 
et leurs dépendances, dont 24 à Roubaix, 

A VENDRE 
Pour en jouir de suite 

Lan 1867, le jeudi 25 avril, à deux 
heures précises de relevée, Mes COTTIGNY 
et DUTHOIT, notaires à Roubaix, procé­
deront publiquement, en l'étude dudit 
M* COTTIGNY, rue Neuve, Aï, à la vente 
en une seule adjudication qui sera défini­
tive, des biens dont l'énoncé précède. 

S'adresser pour tous renseignements 
aux dits notaires COTTIGNY et DUTHOIT, 
chargés de la vente. 21M. 6806 

ROUBAIX, 
Route de Lannoy, près l'église Ste-Elisabelh 

Par suite de la fai l l i te de M. Léon DATI11S 
DE TOUT UN 

BON MATÉRIEL 
De Tissage mécanique, 

Méliers en fer, Dresso irs , Bobino irs , 
Métiers à retordre et à gazer, Pa-
r e u s e , Mécaniques Jacquart , Mé­
tiers à la marche , Tours en fer et 

accessoires , Forge , Vieux fer, Fonte , 
Déchets de la ine et de coton , 
Meubles et objets d ivers . 

Le jeudi i avril 1867, 9 heures du 
matin et i heures de relevée, le lendemain 
aux mêmes heures. 

Cette vente se fera à la requête de M. 
Léon Détrez syndic définitif de la dite lail-
lile, par le ministère de Mc Alfred Rous­
sel, Commissdire-priseur à Roubaix. 

NOTA. — Les bobinoirs, les ourdissoirs 
la percerie, le dressoir, et les métiers à 
lisser en fer seront adjugés en bloc ou par 
lots suivant que l'un ou l'autre mode pa­
raîtra plus avantageux. 

Les objets pourront être visités le mer­
credi 3 avril de 9 heures du matin a 6 
heures du soir. 3 A. 6830 

GRANDS ET 

VASTES TERRAINS 
A VENDRE par lois 

situés rue des Chaudronniers, en face de 
l'atelier de MM. JVlazurel frères et da tis­
sage de M. Phillippe Scamps, touchan 
dans le fond au boulevard projeté. 

Ces terrains, par leur belle position au 
centre de la ville, offrent de grands avan­
tages. 

S'adresser pour les condilioiis rue de 
la Fosse-aux-Chênes, 22, ou à Me DU-
CHANGE, notaire. 

Facilités de paiement. 6679 

Haricots lre qualité 
A VENDRE 

1° Genre Soissons à trente centimes le 
litre; 

2° Petits ronds à trente centimes le litre; 
3° Moyens plats à vingt huit-cenlimes. 

S'ADRESSER : 
A Roubaix, chez Lambert fils, rue de 

Tourcoing, 77; 
A Tourcoing, chez Arsène-Lefebvre, 

rue DelobeJ, 7. 3A. 6823 

Boucherie-Charcuterie 
A CÉDER 

A céder dans de très bonnes conditions 
un Boucherie-Charcuterie parfaitement 
achalandée et située dans un des meil­
leurs quartier de la ville de Lille. 

Sadresser chez M. Delforlçrie, rentier, 
chemin des Postes, Wazemmes — Lille. 

3A 6827 

Ate l i er à louer 
A louer un atelier, â Hem. 
Sadresser rue de la Brasserie, n° 9, à 

Roubaix. 3A 6822 

Filature à louer 
A louer avec force motrice, chauffage 

et éclairage, une filature de laines, com­
posée comme su t: deux assortiments de 
machines de préparations, quatre mille 
broches en métiers renvideurs et deux 
mille broches en métiers à la main. Le 
matériel est dans un excellent état. 

S'adresser au bureau du Journal. 
6812 

Magasin à céder 
A céder un magasin de bonneterie, 

toiles et confections, avec un bail avan­
tageux. 

Réponse au bureau du Journal aux ini­
tiales C.V. 31M. 6804 

Maison à louer 
Belle maison de rentier à louer, rue 

St-Antoine, 68. 

A LOUER présentement 
rue de l'Embranchement no 12 une su­
perbe maison d'habitatiou à usage de ren­
tier ou négociant. 

A louer 
pour le 1er juin prochain, une BELLE et 
grande MAISON à porte cochère, à usage 
de tout commerce, siiuée Grande-Rue, 11, 
Roubaix, avec grande cour, magasin, re­
mise,écurie, beau jardin et caves immenses. 

S'adresser Grand-Rue, 11. 
6715—17f.D.§. 

•Jardin à Louer 
A louer pour en jouir de suite, un jardin 

anglais d'environ 4000 mètres, carrés , 
planté, depuis deux ans, d'arbres d'agré­
ment et fruitiers. 

Ce jardin se trouve à cinq minutes de 
Roubaix. S'adresser chez M. Devos, horti­
culteur, près la station, à Roubaix. 

A LA MÊME ADRESSE 

B o u l a n g e r i e à L ouer . 
6588—17mai. 

A vendre 
deux machines à percer, deux tours sur 
un bâti. 

S'adresser Grande-Rue, 34. § 

TERRAIN à VENDRE 
A vendre en détail, avec facilités [de 

paiement, un terrain situé à l'Epeule et 
propre à bâtir. , 

S'adresser au bureau du Journal. 
68H 

Estaminet à céder 
Estaminet bien achalandé à céder pour 

cause de dépari. 
S'adresser rue de Lannoy, 91 . 

3, 5, 7 a 6832 

Atel ier à louer 
A louer rue des Ecorcheurs, n. 1, un 

vaste atelier avec maison de concierge. 
S'adresser rue de la Fosse-aux-Chênes, 

n. 19. § 20 m. 6799 

Estaminet à céder 
à des conditions avantageuses. 

S'adresser estaminet de l'Ours blanc, en 
face du Square, à Roubaix. 5A 6825 

Chien perdu 
Il a été perdu un chien de chasse 

epagneul, marron et blanc. Prière de le 
ramener rue de l'Union, 14. 

3 , 5, 7, 10, 12 a 6834 

B a i l à céder 
A céder présentement le bail (environ 

six années) d'une très belle et GRANDE 
MAI-SON, située rue du Grand Chemin, 7. 

S'adresser, rue du Grand Chemin, n° 7 . 
0790— 17m.§ 

T e n u e de livres 
Une personne très-recommandable, 

pouvant disposer de quelques heures 
par jour, offre ses services pour la tenue 
des livres et la correspondance. 

S'adresser au bureau du Journal. 

Cocher-cuis inière 
Un jeune ménage sans enfants demande 

à se placer dans une bonne maison, le 
mari comme cocher et la femme comme 
cuisinière. 

Ils possèdent de bons certificats. 
Réponse écrite au bureau du journal 

sous le n. 6831. 3 a 6831 

Offre d'emploi ,_ 
On demande â rétablissement des bains 

rue St-Anloine, un ouvrier peintre, il se­
rait aussi employé^ comme garçon de 
bains. 3 , 5 a 6833 A 


